Impressions finales

Impression est le mot qui convient, tant le Vietnam fait partie de ces pays qui vous marquent et vous tatouent le cœur…et le corps. Mes pieds de coureur en savent quelque chose et Pierre et Claire, les médecins ont notamment dû gérer une bonne récolte d’ampoules.

Pour rester un instant dans la course, personne n’oubliera les 6 km de montée très raide de la 2ème étape sous un soleil de plomb et sur une piste cuite à point. Gérard, lui, se souviendra de la 3ième, le 15 mai, jour de son anniversaire, avec, dans son dos un peloton chantant faux mais avec le cœur ! Avec comme cadeau collectif 3km de rab, quand on aime, on ne compte pas !

La baignade dans la rivière de TaVan a rincé les courbatures et préparé le corps à l’étape de 30 km. Les deux ponts au départ et deux à l’arrivée, joli symbole pour ce week-end de l’ascension où on n’a pas chômé ! Pour beaucoup la 5ième et dernière étape fut la plus belle, au milieu des rizières, à quelques mètres des buffles tirant la herse et des femmes repiquant le riz.
Émotion aux visages mal rasés- Sourires et petits signes échangés, bonjour en langue humaine. Modestie et retenue quand on croise des femmes Daos portant sur le dos des plaques de fibres-ciment destinées aux maisons de montagne. Avec nos p’tites casquettes et notre camel’back, on se redit une nouvelle fois que la course à pied est bel et bien la plus importante des choses secondaires.

Rarement peuple n’a autant façonné un paysage … et l’inverse est sans doute vrai. Pour nous maintenant, ces rizières en terrasse sont autre chose que de belles photos pour magazine spécialisé. Elle sont le champ de travail de milliers d’hommes et de femmes,  dont on a eu la chance de croiser un instant le chemin.
Et tout à la fin, on a grimpé, grimpé, grimpé pour retrouver SAPA, ses hôtels sans cesse plus nombreux et surtout ses centaines de femmes DAOS, TAÏ , MONG arpentant les rues 15 heures par jour,  pour  vendre l’artisanat local. Un peu collante parfois, elles sont aussi, et comme les consœurs des rizières, l’âme d’un pays qui ne mendie pas et où le travail, quel qu’il soit, reste la valeur de base. Alors juste un mot : respect.
Merci à ceux et celles qui nous ont permis de parcourir en profondeur ce pays magnifique et bien sûr aux gens de ce pays qui nous ont accueillis…  « Celui qui voyage sans rencontrer l’autre ne voyage pas, il se déplace ».
 Treize ans après mon premier séjour, j’ai senti que de plus en plus lointaine était la guerre.
Un buffle chevauché par un espiègle bambin,
Un marché coloré aux senteurs de Jasmin,
La vie est à portée de main,  Sourire incrusté sous les paupières, Chaque seconde est une victoire.  L’espoir est une fleur de rizières
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